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282 Rezensionen

Odilo Engels, Stauferstudien. Beiträge zur Geschichte der Staufer im 12.Jahrhundert. 

Festgabe zu seinem sechzigsten Geburtstag, herausgegeben von Erich Meuthen und Stefan 

Weinfurter, Sigmaringen (Thorbecke) 1988, VIII-255p.

A l’occasion du 60e anniversaire d’Odilo Engels, ses amis lui offrent un recueil de ses propres 

etudes, reunies sous un titre qui correspond bien au contenu; l’ensemble est varie mais 

homogene, envisage sous differents aspects un theme central; les differences de dates de 

parution de 1971 ä 1983 se font peu sentir. Les Staufen du XIIe siede sont essentiellement 

Conrad III et Frederic Ier, les autres membres de la famille n’apparaissant ici que sporadique- 

ment; les sources classiques sont relues, et certains jugements anciens ou recents sont revises »ä 

la lumiere de la Situation generale de l’epoque dans le domaine constitutionnel, des donnees 

regionales specifiques, des avatars constitutionnels et ideologiques«; bref, c’est une tentative 

perseverante pour jauger les temoignages ä leur propre jauge en s’ecartant des Schemas 

anachroniques. Le lecteur trouvera donc peu d’evenementiel ~ encore que l’election de 1152 ou 

la sentence portee contre Henri le Lion, par exemple, soient rigoureusement analyses - mais 

surtout une reflexion sur les textes et les contextes; comme teile, eile ne peut pas avoir le 

caractere contraignant d’une demonstration mathematique; l’auteur est amene ä reconstituer 

sur la base des donnees connues, la pensee et les intentions de Conrad ou de Frederic, puis 

1 Interpretation qu’en donne tel chroniqueur; exercice intellectuellement fecond, mais non 

depourvu de risque.

Dans l’»epoque de Sainte Hildegarde«, la sainte n’apparait pour ainsi dire pas, car l’etude 

doit son titre ä sa parution premiere dans un recueil collectif de circonstance. L’auteur y 

analyse le processus d’adaptation en terre allemande, de concepts nes en France ou en Italie ä la 

fin du XIe siede: mise en cause de l’investiture laique, reforme de la vie monastique, esprit de 

croisades et ordres de chevalerie, concentration du pouvoir etatique. Sous un titre tres general, 

les premieres »contributions« parues des 1971 mettaient en lumiere le röle souvent meconnu 

de Conrad III dont E. relie l’auto-numerotation (II au lieu de III) ä son aspiration ä la dignite 

imperiale. Une analyse particulierement subtile de l’election de Frederic Barberousse permet 

de sentir combien le successeur de Conrad avait su forcer la main aux princes. C’est surtout 

sous l’angle institutionnel qu’E. examine certains faits par ailleurs connus, tels que la 

condamnation d’Henri le Lion ou la deterioration des relations entre l’empereur et l’archeve- 

que Philippe de Cologne, mettant en relief »la conviction des forces nobiliaires de pouvoir 

exercer la puissance seigneuriale en toute independance«.

L’etude des sources narratives fait l’objet de la derniere partie dans laquelle l’auteur depeind 

le Cardinal Boson comme un inconditionnel du pape Alexandre - ce qui ne surprend guere - et 

passse en revue les differents auteurs contemporains auxquels nous devons un portrait global 

de l’empereur Frederic.

On m’excusera de terminer sur une remarque incidente: au traditionnel portrait du 

»Geburtstagskind« a ete substitue la reproduction en couleur, superbe, de la bulle d’or de 

Frederic Barberousse. Soit. Mais le lecteur regrettera l’absence d’une liste des travaux d’O. E. 

non compris dans la presente edition, qui se trouve justement comme un complement de son 

livre »Die Staufer«, paru en 1972 (troisieme edition 1984).
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